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NOTICE 

DES  MONUMENS 

EXPOSÉS  DANS  LE  CABINET 

DES  MÉDAILLES  ET  ANTIQUES 

DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  ROI  ; 

Suivie  d'une  description  des  objets  les  plus 
curieux  que  renferme  cet  Etablissement , 
de  notes  historiques  sur  sa  fondation , ses 
accroissemens , etc,  etc. 

NOUVELLE  ÉDITION, 

Accompagnée  d’un  Recueil  de  planches  représen- 
tant les  monumens  les  plus  intéressans  de  ce 
Cabinet.  * 
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Prix,  sans  figures,  1 fr, 
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PARIS, 

Chez  M.  JoDRNi,  rue  Neuve  des  Pelits-Champ* , n°  12. 
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IMPRIMERIE  DE  HOCQUET  , FAUB.  MONTMARTRE, 
K°  4- 
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NOTICE 


SUR 

LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  ROI. 
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CABINET 

DES  MÉDAILLES  ET  ANTIQUES. 

Autour  de  la  salle  sont  des  tableaux  de 
Natoire , Boucher  et  Vanloo  , représen- 
tant Apollon  et  les  Muses  ; le  portrait  de 
Louis  XIV,  d’après  Rigaud,  par.M.  Pel- 
lier\  et  celui  de  Sa  Majesté  Louis  XVIII, 
par  M.  Scheffer. 

A la  porte  d’entrée , à droite  , une  tête 
d’Isis,  en  basalte,  sur  une  gaîne  de  mar- 
bre noir,  apportée  en  France  par  M.  Mail- 
let, consul  de  la  nation  française  au  Caire, 
et  acquise  par  M.  de  Caylus  (i  ),  qui  l’a  lé- 
guée au  cabinet  du  Roi.  Au-dessus , une 


(i)  Caylus,  Recueil  d' antiquités , tom.  i,  pag. 
7»  pb 


I4 


4 


tète  d’I sis,  de  terre  cuite,  apportée  en 
France  par  M.  Pignon,  consul  au  Caire ( i ). 

Auprès  y sous  la  montre , un  bas-relief,  re- 
présentant Baccbus,  Ariane  et  un  satyre  ; 
auprès  d’eux  un  masque  scénique.  Ce  frag- 
ment, d’une  frise  de  marbre  d un  joli  tra- 
vail, a été  trouvé,  en  17^1,  à trois  toises 
de  profondeur,  en  bâtissant  les  écuries 
d’une  maison  rue  Vivienne  (2).  ( Voyez  pl. 
Ire,  n°  2 du  Recueil  de  cette  notice.) 

PIERRES  GRAVÉES. 

Les  pierres  gravées  sont  arrangées  dans 
des  montres  vitrées  qui  sont  placées  dans  les 
embrasures  des  croisées.  On  les  distingue 
en  intailles  (3)  et  camées  (4).  Les  in  tailles 


(1)  Caylus,  tom.  1.  pag.  5o , pl.  i5. 

(a)  Id . , tom.  2,  pag.  184  > pl.  1 1 4- 

(3)  Du  mot  italien  intaglio , qui  vient  peut-être 
du  verbe  latin  intallare , intallo  ; tailler,  former 
en  taillant. 

(4)  H y a plusieurs  opinions  sur  l’étymologie  de 
ce  mot.  Quelques-uns  le  font  venir  de  l’hébreu 
camea}  en  arabe  camaat  qui  signifie  amulette. 


sont  les  pierres  gravées  en  creux  ; les  ca- 
mées sont  gravés  en  relief, 

PREMIÈRE  CROISÉE. 

A droite  en  entrant . 

Première  montre . 

Pierres  gravées  nommées  scarabées , à 
cause  de  la  figure  de  l’insecte  qu’elles  re- 
présentent ( Voyez  le  Recueil  des  planches 
de  cette  notice  (i).  Cet  insecte  était  sacré 
chez  les  Ægyptiens  ; il  était  dans  leur  reli- 
gion l emblème  du  soleil.  Ces  pierres  por- 
tent des  hiéroglyphes  et  des  figures  gros- 
sièrement tracées , qui  annoncent  les  pre- 
miers essais  de  l’art.  Les  Ægyptiens  sont  les 


D’autres  ont  cru  qu’il  venait  du  mot  chamœ , cha* 
me,  coquille,  parce  que  l’on  grave  aussi  sur  cette 
matière;  mais  les  "coquilles  n’ont  e'té  employe'es 
que  par  les  modernes.  On  disait  autrefois  en  vieux 
français  camaïeu . 

(i)  On  vend  des  exemplaires  de  cette  notice 
avec  des  planches.  On  vend  aussi  séparément  des 
planches  qui  représentent  les  principaux  monu— 
mens  du  Cabinet, 
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peuples  chez  lesquels  on  retrouve  les  plus 
anciennes  traces  de  la  gravure  (i).  Les 
Etrusques  et  les  Grecs , chez  lesquels  ces 
scarabées  sont  parvenus,  ont  d’abord  gravé 
des  sujets  sur  la  face  plane,  qui  était  sou- 
vent restée  intacte;  ensuite  ils  ont  fait  dis- 
paraître la  partie  convexe  du  scarabée  pour 
monter  la  pierre  en  anneau. 

Première  division,  à droite . — Scarabées 
œgyptiens.  — Isis  allaitant  Apis , scarabée 
de  schiste  argilleux  gris , fragmenté. 

Les  autres  scarabées  représentent  la  Per- 
séa  , la  croix  ansée,  des  tourbillons  ; l’œil, 
symbole  de  la  Divinité  ; et  d’autres  sujets 
particuliers  à la  religion  des  Ægyptiens(2). 

Deuxième  division , au  milieu  de  la  montre . 
* — Grands  scarabées  œgyptiens. 

Le  premier  est  un  scarabée  de  serpentine 


(1)  Winckelman,  Hist.  de  l'Art , tom.  i,  p.  3. 

( 2 ) On  trouve  une  notice  complette  des  pierres 
gravées  ægyptiennes  du  Cabinet , par  M.  Millin , 

- dans  le  Magasin  encyclopédique , an  IV,  tom.  5 , 
pag.  6o. 
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rès-curieux  , sa  tête  est  celle  d’une  Isls 
voilée  (i)  {Voyez  pl.  I,  n°  i du  Recueil). 

Troisième  division  , à gauche.  — Scarabées 
étrusques  et  grecs.  — Le  ier,  Hercule  tuant 
l’hydre  de  Lerne  , pierre  fragmentée  (2)  ; 

Le  2e,  Hercule  emportant  le  trépied  d’A- 
pollon.  Ce  mythe  est  raconté  par  Apollo- 
dore  et  Pausanias.  Le  héros  étant  allé  con- 
sulter l’oracle  du  dieu,  au  temple  de  Del- 
phes, au  sujet  du  meurtre  d’Iphitus  , la 
sibylle  ne  lui  rendit  pas  une  réponse  favo- 
ble.  Il  enleva  le  trépied  du  temple , malgré 
les  prêtres  qui  s’y  opposaient  ; mais  il  fut  si 
touché  des  reproches  de  la  sibylle , qu’il  lui 
remit  le  trépied  entre  les  mains.  Les  ar- 
tistes ont  cru  qu’il  était  plus  poétique  de  re- 
présenter Apollon  lui  - même  reprenant  le 
trépied  à Hercule  (3). 

A la  dernière  rangée,  sept  cylindres  per- 

(1)  Caylus,  tom.  5,  pag.  21  , pl.  8. 

(2)  Mariette,  pierres  gravées  du  Roi , tom.  2, 
pl.  l32. 

(3)  Caylus,  tom.  4>  Pag*  *o3,  pb  34* 
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sépolitains , portant  des  figures  et  des  ca- 
ractères gravés  (1). 

SECONDE  CROISÉE,  A DROITE. 

Deuxième  montre.  — Première  division , a 
droite . Plusieurs  camées  , représentant  des 
sujets  de  dévotion  et  d’autres  gravés  dans  le 
quinzième  siècle.  Au  milieu  un  camée  allé- 
gorique , dans  lequel  on  voit  de  lion  batavc 
faisant  la  barbe  au  Neptune  anglais  (2). 

Deuxième  division  y à gauche.  Camées  re- 
présentant des  têtes  ainsi  rangées  de  gau- 
che à droite  (5). 

Première  rangée . Deux  portraits  de  Char- 
les II,  roi  d’Angleterre;  deux  de  Cromwel 
en  jaspe  sanguin;  trois  de  Marie  Stuart; 
Henri  IV  ; trois  portraits  d’Elisabeth  reine 
d’Angleterre;  le  pape  Paul  III;  Louis 
Sforce;  Anne,  princesse  de  Nassau. 


(1)  Caylus,  tom.  1,  pag.  54,  pi-  iB- 

(2)  M.  Millin  en  a donné  l’explication  dans  le 
Magasin  encyclopédique. 

(3)  On  peut  avoir  des  empreintes  de  ces  pierres. 
( Voyez  Catalogue  d’empreintes.  Paris,  181g.) 
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Deuxième  rangée.  Cinq  Henri  I\  , Pim 
avec  Marie  de  Médicis  ; un  portrait  de  Ma- 
rie de  Médicis  ; Louis  XII  ; Anne  d’Autri- 
che ; Louis  XIII  enfant , gravé  sur  une 
opale  : trois  portraits  du  même , plus  âgé  ; 
Christine , reine  de  Suède. 

Troisième  rangée.  Henri  IV  ; deux  Louis 
XIV  ; Richelieu  ; Louis  XV.  Au  milieu, 
François  I ; Henri  IV  (i)  ; Mazarin;  Louis 
XV;  Louis  XIV  ; Anne  d’Autriche;  Henri 
IV,  sur  nacre  de  perle. 

Quatrième  rangée.  Tête  inconnue  ; le 
grand  Dauphin  et  la  Dauphine  ; Charles- 
Quint  ; Louis  XV  , sur  un  grenat;  la  paix 
de  1756.  Les  bracelets  de  Diane  de  Poi- 
tiers; représentant  des  attributs  de  chasse, 
gravés  très  délicatement  sur  coquilles.  Au 
milieu,  son  portrait  en  buste,  orné  de  dia- 
mans , et  placé  sur  une  boîte  de  sardonyx. 
Au-dessus,  le  portrait  de  Mme  de  Pompa- 


(1)  Le  portrait  de  Louis  xv  et  celui  de  Henri  îv  , 
qui  font  pendans,  étaient  sur  les  bracelets  de  Mm« 
de  Pompadour. 
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<lour  sur  un  cachet.  Au-dessous  , pierres 
gravées  par  Gai. 

Lu  continuant  la  quatrième  rangée.  La  nais- 
sance du  Dauphin,  en  1751  ; la  slatue  de 
Louis  XV;  Philippe  II,  roi  d’Espagne; 

Anne  d’Autriche  ; Laure  et  Pétrarque.  A 

» 

gauche,  quatre  pierres  gravées  par  M.  Jeuf- 
jroi , membre  de  1 Institut. 

TROISIÈME  CROISÉE. 

Troisième  montre . 

Camées  représentant  des  empereurs  ro- 
mains. 

Première  division , à gauche.  — Première 
pierre,  les  Triumvirs,  sardonyx  à trois 
couches;  2e  César  , Auguste,  Tibère  et 
Germanicus,  sardonyx  à trois  couches;  3e 
et  4e  César  , 5e  Auguste  , sardonyx  à deux 
couches;  6e  Auguste,  couronné  de  chêne  fi). 
Cette  belle  sardonyx  à deux  couches  est 
entourée  d une  monture  très  ancienne.  Elle 
était  attachée  au  hus!e  de  saint  Hilaire  dans 


(1)  La  couronne  de  chêne  était  !a  couronne  ci- 
vique. 


le  trésor  de  Saint-Denis  (1);  7e  Auguste  et 
Livie  , pâte  antique  : 8e  Julie , fille  d’Au- 
guste , représentée  en  Cérès.  Ce  camée  de 
sardonyx  à trois  couches  est  d’une  finesse 
de  travail  admirable.  Il  est  malheureuse- 
ment fragmenté. 

9e  Agrippa;  10%  11e  et  12%  têtes  attri- 
buées à Marcellus. 

Seconde  rangée ■ ire  pierre , Tibère  , 2e 
Tibère  couronné  de  lauriers  et  portant  l’æ- 
gide  sur  sa  poitrine , superbe  agathe  onyx  à 
trois  couches  ; 3e  Drusus,  agathe  onyx  deux 
couches  ; 4e  l’ Apothéose  i)  Germanicüs  , 
sardonyx  à roiscouches(2).  Ce  morceau  pré- 
cieux par  la  grandeur  de  la  pierre  et  la  beauté 
du  travail , a été  pendant  près  de  sept  cents 
ans  chez  les  bénédictins  de  Saint-Evre  de 
Toul  ; et,  suivant  la  tradition  de  cette  ab-^ 
baye,  le  cardinal  Humbert,  religieux  du 
même  ordre,  1 avait  apporté  de  Consîanti- 
nopïe  , où  il  alla  sous  le  pontificat  de  Léon 


(1)  I).  Felibien  , p.  538, 

(2)  Voyez  pi.  18  duHecueil  de  cette  notice. 
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IX.  Ce  camée  passait  pour  représenter  St- 
Jean  l’évangéliste  - enlevé  par  un  aigle  et 
couronné  par  un  ange.  Lorsqu’on  eût  dé- 
couvert que  c’était  un  sujet  profane,  les 
religieux  l’offrirent  au  roi,  en  1684.  Il  a été 
gravé  et  expliqué  dans  les  Mémoires  de 
V Académie  des  belles-lettres , tom  1 , pag. 
276.  Depuis  ce  temps,  on  a pensé  que  le 
personnage  représenté  sur  cette  pierre  était 
Germanicus.  Cependant  ce  prince  n’a  ja- 
mais eu  les  honneurs  de  l’apothéose  ; mais 
il  peut  avoir  été  figuré  ainsi  allégorique- 
ment, au  temps  de  Caligula,  son  fils  , à qui 
nous  devons  presque  toutes  les  médailles 
des  personnages  illustres  de  sa  famille. 

5e  Agrippine,  agathe  onyx;  6e  Agrip- 
pine , belle  sardonyx  à trois  couches  ; 7e  les 
Enfans  de  Germanicus  et  d’Agrippine. 

Troisième  rangée.  ire  pierre  , Caligula  et 
ses  trois  sœurs  , sardonyx  brûlée,  2e,  3e, 
4e , 5e  et  6e , Claude  ; 7e  Agrippine  , femme 
de  Claude,  superbe  sardonyx  à Irois  cou- 
ches ; 8e  idem  ; 9e  Néron  ; 10e  Néron  dans 
un  quadrige;  on  lit  autour  : N E P a N 
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A T 0 Y C T E (1) , agathe  onyx  ; 1 1 e Britanni- 
cas  , agathe  onyx  à deux  couches. 

Quatrième  rangée.  ire  et  2 e pierre,  Galba  ; 
3e  Vitellius;  4e  Vespasien  ; 5e  Titus,  jaspe 
sanguin;  6e,  7e  et  8e,  Domitien  ; 9e  Tra- 
jan , belle  sardonyx  à trois  couches;  10e 
Trajan  ; 11e  Trajan  et  Plotine,  sardonyx  à 
trois  couches;  12e  Trajan  combattant  un 
lion  , agathe  onyx  à deux  couches. 

DEUXIÈME  DIVISION  , A DROITE. 

Première  rangée.  1 re , 2e  et  3e  pierre,  Ha- 
drien ; 4e  Hadrien,  buste  de  face  , superbe 
agathe  onyx  à deux  couches  ; 5e  Antinous, 
on  lit  au  bas  : ANTIN002  HP02  ; 6e  Antinoüs 
en  Mercure,  grande  et  belle  sardonyx  à deux 
couches  ; 7e  Antinous  en  Harpocraie,  cor- 
naline ; 8e  et  9e  Sabine  ; 1 oe  Faustine  mère, 
femme  d’Anlonin,  agathe  onyx  ; 11e  Marc- 
Aurèle  et  Verus,  agathe  onyx. 

Deuxième  rangée.  ire  pierre,  Marc -Au- 
rèîc  , agathe  ; 2e , 3e , 4e  > 5e  et  6e , têtes 
de  Faustine  jeune  ; 7e  Commode  et  Mar- 


(1)  Caylus,  tom,  1,  pag.  214,  pî.  8G. 
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cia,  sardonyx;  8e  Commode,  agathe;  9e 
Commode,  sardonyx  ; io*Manlia  Scantilla, 
opale;  11e  Didius  Julianus,  opale.  % 

Troisième  rangée # ire  pierre  , Sep  lime  Sé- 
vère et  ses  deux  fils  sacrifiant  devant  un 
autel.  Deux  Victoires  couronnent  Caracalla 
et  Gela  , agatlie  onyx  trois  couches  ; 
2e  Caracalla  , agathe  noire,  travail  mo- 
derne ; 3e  Gela  , sardonyx  à trois  couches  ; 
4e  Septime  Sevère  , et  Julia  Domna  , sa 
femme  , télés  accolées  en  regard  de  celles 
de  Caracalla  et  Geta  (1),  grande  sardonyx 
trois  couches  ; 5e  Elagahale  , sardonyx 
trois  c(  uches;  6e  Constantin  à cheval,  ter- 
rassant ses  ennemis  , sardonyx  deux  cou- 
ches; 7e  Constantin. 

Quatrième  rangée.  Têtes  inconnues. 

QUATRIÈME  CROISÉE. 

Quatrième  montre,  renfermant  des  ramées . 
Les  plus  remarquables  sont  : au  milieu  de 
la  première  division,  à droite,  Agrippine, 
femme  de  Germaniçus , et  ses  deux  enfans 


(1)  Millin,  Monum.  ant.  inéd. , tom.  178,0!.  16. 


dans  des  cornes  d'abondance,  allégorie  du 
bonheur  qu'ils  promettaient  aux  Romains. 

Deuxième  division.  Au  milieu , Cérés  et 
Triptolème , sous  les  traits  de  Germanicus 
et  d’Agrippine  (1),  dans  un  char  traîné  par 
deux  dragons,  grand  camée  de  sardonyx  à 
trois  couches  (Foyez  pl.  19  du  Recueil). 

Au  dessus,  la  vestale  Neria.  O11  lit  au- 
dessous  : ner.  vi R.  y. , Neria,  virgo  vesta - 
lis  (2).  Autour  , les  douze  Césars  , gravés 
sur  coquilles.  C é aient  les  boutons  du  pour- 
point de  Henri  IV. 

Troisième  division.  La  pierre  du  milieu  re- 
présente Claude,  superbe  sardonyx.  A droite 
et  à gauche , deux  perles  géantes  ayant  des 
figures  bizarres. 

Avant  de  passer  à la  croisée  suivante  , il 
faut  remarquer  : 

Sur  la  porte  d’un  cabinet , T Armure  de 


(1)  Mémoires  de  V Académie  des  belles-lettres , 
tom.  1,  pag.  144. 

(2)  Montfaucon , Antiq.  expliq .,  tom.  1 ? pag. 
64  , pl.  xxv  11. 
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François  Ier;  savoir  : son  casque  et  son  Lou- 
clier  d’acier  damasquiné  en  or.  A gauche , 

1 sous  le  bouclier , son  épée  et  deux  masses 
d’armes.  A droite,  l’épée  de  ville  de  Henri 
IV  , ornée  de  camées  ; son  épée  de  chasse 
portant  un  pistolet.  Au-dessous  , une  ins- 
cription grecque  rapportant  les  noms  des 
vainqueurs  aux  jeux  hadrianiens  dans  la 
ville  de  Cyzique.  Ce  marbre  a été  trouvé 
dans  les  ruines  de  Cyzique  en  Mysie,  acheté 
par  M.  Peyssonnel,  consul  de  la  nation 
française  à Smyrne,  et  envoyé  à Paris  en 
17^9  M.  l’abbé  Belley  en  a donné  l’cxpli- 
calion  (1  ). 

Au-dessous,  le  fauteuil  de  Dagobert  (2)  , 
que  l’on  conservait  autrefois  au  trésor  de 
Saint-Denis.  La  tradition  prétendait  que  ce 
fauteuil  avait  été  fabriqué  par  saint  Eloi.  11 
est  visible  que  les  quatre  pieds  sont  d un 
travail  plus  ancien  et  beaucoup  meilleur 


(1)  Caylus,  tom.  1 1 , pag.  204  , pi-  lx. 

(2)  Montfauccn,  Monumens  de  la  Monarchie 
française y tom.  I , pag.  07  , ph  3. 
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que  la  partie  supérieure.  Ce  siège  ressem- 
ble assez  à la  chaise  curulc  (1)  des  Romains. 
Il  a été  doré;  ce  qui  a fait  dire  qu’il  était 
d’or.  Il  a été  transporté  à Boulogne , en 
1 8o4 , pour  la  distribution  des  croix  de  la 
légion  d honneur.  ( Voyez  pl.  II , n°  2 du 
Recueil.  ) 

Sur  le  grand  médailler , entre  les  deux  por- 
tes , au  milieu  : une  tête  de  bronze , couron- 
née de  tours,  représentant  Cybèie , ou  la 
ville  de  Paris  personnifiée  (2).  Cette  tête  y 
d’un  très-beau  travail , a été  trouvée,  vers 
1675,  auprès  de  Saint-Eustache , dans  les 
fondemens  d'une  tour  qui  dépendait  d’une 
ancienne  enceinte  de  la  ville  de  Paris.  Elle 
fut  achetée  d’abord  par  Girardon , célèbre 
sculpteur.  A sa  mort,  M.  de  Crozat  en  fit 
l’acquisition  ; elle  appartint  ensuite  à M.  le 
duc  de  Yalentinois , qui  la  donna  au  roi  par 


(1)  Sella  curulis. 

(2)  Caylus,  tom.  11 , p.  878  , pi.  n3  ; Montfaii- 
con , Antiq . expliq. , tom.  1 , pag.  6 , pl.  1. 
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son  testament.  ( Voyez  pl.  III , n°  1 du  Re- 
cueil de  celte  notice.  ) 

A droite,  une  figure  de  faune  en  bronze  ; 
un  beau  vase  grec  représentant  un  combat 
entre  les  Arimaspes  et  les  Griffons  (1)  ; 
une  figure  de  fleuve  en  bronze  ; une  tête 
romaine  , en  bronze  , attribuée  à Jules 
Cæsar. 

A gauche  , un  Silène  en  bronze;  un  beau 
vase  grec,  représentant  un  combat  entre  les 
Amazones  et  les  Grecs  (2)  ; un  Jupiter  en 
bronze  ; une  tête  en  bronze  attribuée  h Cœ- 
lius  Caldus , qui  fut  consul  l’an  G60  de 
Rome  , g4  avant  J.-C.  Elle  fut  trouvée 
dans  des  fouilles  que  l’on  faisait  à Mont- 
martre , en  janvier  17^7,  et  achetée  12 
francs  d’un  ouvrier  par  M.  Genevrier,  mé- 
decin (3). 


(1)  Millin  , Monum.  inéd. , tom.  11 , pag.  129  , 
pl.  16. 

(2)  Millin  , Monum . inéd. , pag.  69,  pl.  9. 

(3)  Caylus,  tom.  m,  p.  3g4  pl.  108. 


Sous  la  console  , au  milieu  , un  gnomon  ou 
cadran  solaire  en  marbre,  trouvé  dans  P île 
de  Délos , auprès  du  temple  d’ÀpolIon  , 
donné  au  Cabinet,  en  1814,  par  M.  ***. 

A droite , un  bas-relief  en  marbre , à 
quatre  faces , découvert  près  de  Maisons  , 
à quelques  lieues  de  Paris  , sur  les  bords 
de  la  Seine,  vers  1750.  Sur  chacune  de  ses 
faces,  on  voit  une  figure.  Celle  d’une  femme 
qui  tient  un  aviron  pourrait  être  celle  de  la 
Seine.  A ses  pieds  coulent  des  flots  qui  en- 
tourent la  base  du  monument.  A sa  gauche, 
un  homme  tient  des  épis,  symbole  de  la  fé- 
condité du  territoire.  La  femme  qui  suit,  et 
qui  porte  un  serpent,  peut  être  Hygiée, 
déesse  de  la  santé.  Le  vieillard  qui  a les  bras 
croisés , et  qui  occupe  la  quatrième  face  , 
est  peut  être  celui  qui  a fait  exécuter  ce  mo- 
nument , que  Caylus  croit  avoir  été  élevé 
par  les  Naulœ-Parisiaci ( 1 ). 

Un  bas-relief  en  marbre,  représentant 
un  génie  dans  un  char  traîné  par  des  lions  , 


(1)  Caylus,  tom.  11,  pag.  3qi,  pl.  cvxn. 
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Un  buste  inconnu  en  bronze. 

Une  mosaïque  en  relief,  représentant 
l’Espérance  (1).  ( Voyez  pl.  iv,  n°  2 du  re- 
cueil de  celte  notice.) 

A gauche  du  cadran,  une  urne  d’albâtre; 
plus  loin,  un  bas-relief,  représentant  les 
Muses  et  les  Sirènes.  Les  syrènes  avaient 
été  changées  en  oiseaux  par  Cérès.  Elles 
défièrent  les  Muses  dans  un  combat  de  mu- 
sique ; celles-ci  les  vainquirent,  leur  arra- 
chèrent les  aîles , et  de  leurs  plumes  se  fi- 
rent des  aigrettes.  Ce  bas-relief  est  le  frag- 
ment d’une  frise  dont  le  travail  n’annonce 


(1)  Cette  mosaïqne  est  une  copie  d’une  de* 
figures  placées  sur  la  base  triangulaire  d’un  beau 
candélabre  en  marbre  du  palais  barber ini , publié 
par  Wirickeîman,  Monum.  inéd . , chap.  xii,  n* 
3o,  et  Mus.  pio.  clcm. , tom.  iv,  pl.  viii. 

Çaylus  (tom.  vi,  p.  274,  pl.  lxxxvi)  n’a  pas  su 
quelle  divinité  elle  représentait,  et  VS  inkelman 
en  a fait  à tort  une  Vénus.  On  peut  voir  sur  les 
médailles  romaines,  avec  le  mot  spes,  l’Espérance 
tenant  d’une  main  une  fleur  et  de  l’autre  le  pan 
de  sa  robe. 
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pas  les  beaux  temps  de  l’art  (i).  (Il  est  gra- 
vé pl.  III , n°  2 du  Recuei'.) 

Un  tête  de  Romain  , en  marbre  , beau 
fragment.  Une  mosaïque  en  relief  , re- 
présentant le  sacrifice  d’ua  bélier  à Mer- 
cure (2). 

Devant  la  porte  d’un  cabinet,  un  cercueil 
de  Momie  en  bois  de  sycomore  peint , re- 
couvert de  figures  égyptiennes  et  d hiéro- 
glyphes. Au-dessus  le  buste  de  J.-J.  Bar- 
thélémy , auteur  du  Voyage  du  jeune  Ana- 
charsis  en  Grèce , et  ancien  garde  du  Cabi- 
uet  des  médailles , exécuté  par  M.  Houdon. 

Auprès,  un  autel  ægyptien  en  basalte  (3). 
( Voyez  la  pl.  vm , n°  1 du  Recueil  de  cette 
notice.) 

CINQUIÈME  CROISÉE. 

Dans  l’embrasure,  quelques  inscriptions, 
un  petit  tombeau;  à droite,  une  pierre  lu- 


(1)  Millin,  Galerie  mythol.,  tom,  I,  pag.  i5, 
pl.  xix.  n°  63. 

(2)  Mus.  pio.  clém. , tom.  IV,  pl.  îv. 

(3)  Gaylus  , tom.  1 , pag.  5y  , plt  xx. 
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malaire  élevée  parle  peuple  à Ménandre 
fils  d’Andronicus  ( 1 ). 

SIXIÈME  CROISÉE. 

Cinquième  montre . — Première  division  à droite ♦ 
Camées. 

(Suivez  les  rangées  , et  comptez  les  pier- 
res de  gauche  à droite.) 

Première  rangée . Première  pierre , Janus. 
Sur  la  double  tête  est  une  figure  de  Saturne, 
sardonyx  à trois  couches  ; 2e  Jupiter  roi  , 
tenant  de  la  main  droite  la  foudre  et  de  la 
gauche  la  haste.  L’aigle  est  à ses  pieds  Ce 
beau  camée  avait  éié  donné  à la  cathédrale 
de  Chartres  par  Charles  V ; 3e,  4%  5e  et 
6e,  Minerve  ; 7e  Minerve  dans  un  char  ; 8® 
Minerve  et  Neptune  disputant  à qui  don- 
nera un  nom  à la  ville  de  Cécrops  ; Nep- 
tune fait  naîire  le  cheval,  Minerve  fait  naî- 
tre l’olivier , et  la  ville  prend  le  nom  d 'A- 
thènes  (2)  Celte  pierre  avait  été  conservée 


(1)  Cayîus,  t m.  11  , pag.  236 , pl.  lxxih, 

(2)  AOHNA,  Minerve,  y oyez  pl.  i5. 
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"V. 

de  temps  immémorial  dans  une  église,  où 
elle  était  regardée  comme  représentant 
Adam  et  Eve  mangeant  le  fruit  défendu. 
On  avait  même  gravé  en  caractères  hébraï- 
ques sur  le  biseau  de  la  pierre  le  verset  du 
3e  chapitre  de  la  Genèse , qui  dit  : « La 
h femme  considéra  que  le  fruit  de  cet  arbre 
et  était  bon  à manger , qu’il  était  beau  et 
« agréable  à la  vue  , etc.  » 

Le  même  sujet  se  retrouve  sur  une  mé- 
daille d’Athènes  en  bronze  (1),  et  sur  une 
pierre  gravée  par  Pyrgo.èles  (2). 

9e,  10e  et  11e  pierres  , Diane. 

Seconde  rangée.  Première  pierre  , Apol- 
lon tenant  sa  lyre,  qui  est  posée  sur  la  figure 
d’une  muse  ; 2e  Mars  terrassant  un  géant 
anguipède  ; 3e,  4e  et  5e,  Vénus  entourée 
d’amours  ; 6e  Vénus  sur  un  taureau  marin  , 
environnée  d’amours  : le  mot  rAïKüN  , 


(1)  Barthélémy  , atlas  d ' Anachar sis. 

(2)  Raspe , catalog.  de  Tassie. 
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gravé  dans  le  champ,  nous  apprend  que 
c’est  l’ouvrage  du  graveur  Glycon  (1). 

7e  Vénus  et  l’Amour,  gravure  moderne  ; 
8e  Vénus  et  Adonis.  Le  corps  d’ Adonis  a 
été  effacé  par  une  main  moderne;  ge  Vé- 
nus, Adonis  et  l’Amour;  ioe  Vénus  dans 
un  char;  i ie  Vénus,  l’Amour,  et  une 
femme  appuyée  sur  un  cippe. 

Troisième  rangée.  Première  pierre  , Vé- 
nus au  bain  près  d une  fontaine  : un  Amour 
l’accompagne  ; 2e  Vénus  sur  un  cheval  ma- 
rin ; 3e  les  trois  Grâces  ; 4e  concert  des 
Amours  et  d un  Centaure;  5e  l’Amour; 
6e  Psyché  tenant  un  papillon  ; 7e  une  femme 
assise  sur  des  rochers,  avec  les  Amours  et 
Silène  ( ) ; 8e  les  noces  de  Bacchus  et  d’A- 
riane (3). 


(1)  Millin  , Galerie  mythologique  y tom.  I,  p. 

4i  f Pl-  XL11>  n°  *77* 

(2)  Cette  jolie  pierre  inédite  sera  publiée  in- 
cessamment. 

(3)  Millin,  GaL  myth . , pl.  66  , n<> 
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9e  Tête  de  Bacchus,  gravure  moderne; 
10e  Bacchus  et  une  panthère;  i ie  Silène, 
monté  sur  un  bouc;  12e  Naissance  d’Iac- 
cbus,  ou  Bacchus  au  milieu  des  nymphes  de 
Nysa  ; i5e  deux  génies  bachiques  portant 
des  amphores  ; 14e  Faune  bacchant  ; i5e 
l’Aurore  dans  un  char. 

Quatrième  rangée.  Première  pierre  , la 
Victoire  dans  un  char;  2e  Gérés;  3e  l’A- 
bondance ; 4e  Hercule  ; 5e  Europe  enlevée 
par  Jupiter  sous  la  forme  d’un  taureau  ; 6e 
les  chevaux  de  Pélops  vainqueurs  à la  cour- 
se (i),  charmant  camée  de  sardonyx  à deux 
couches  ; 7e  Ulysse , gravé  en  relief  sur  une 
grande  Cornaline  (?)  ; 8e  Paris  et  Hélène, 
auprès  d’eux  Penthésilée  , reine  des  ama- 
zones (3)  ; 9e , 10  et  ï ie , tête  de  Méduse  ; 
12e  Persée  délivrant  Andromède,  fragment 


(1)  Millin  , Monumens  inédits  , tom.  i;  p.  1 , 
pl.  ire  et  i3  de  cette  notice. 

(2)  là.,  tom.  1,  p.  201,  pl.  21  et  14  de  cette  no- 
tice. 

(3)  Id . } Galerie  mythologique,  pî.  107,  no  591. 
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antique  très-précieux  d’une  pâle  de  verre. 
{V oyez  la  pl.  2 , n°  i de  cette  notice);  i3« 
Diomède  enlevant  le  Palladium;  i4e  Dio- 
mède enlevant  le  Palladium-,  en  face  de  lui 
Ulysse  qui  raccompagne  dans  cçtle  expé- 
dilion. 

Cinquième  rangée . Première  pierre  , Dé- 
dale et  Icare  ; 2e  Médée  tuant  ses  enfans  ; 
3e  allégorie  : la  Vertu  fuyant  le  Vice  sous 
la  forme  d’un  silène  ; 4e  Euripide  et  la  Muse 
de  la  tragédie  (1)  ; 5e  un  griffon  mordu  par 
un  serpent , camée  gravé  par  Midius  (2)  ; 
6e  un  aigle;  7 e taureau,  superbe  sardoine 
brune  sur  un  fond  blanc  ; 8e  une  fête  cham- 
pêtre ; 9e  la  Fontaine  des  sciences,  sujet 
gravé  au  quinzième  siècle;  iocHoraîius  Co- 
dés ; 1 ie  j 2e  et  i3e  , coquilles  gravées  au 
quinzième  siècle , et  représentant  des  ba- 
tailles ; 


(j)  Visconti,  Iconographie  grecque , loin.  1,  p. 
$2,  pl.  5. 

(3)  Caylus,  tom.  1,  p.  1 4^,  pl.  53. 
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Deuxième  division , à droite . 

INTA1LEES,  OU  PIERRES  GRAVÉES  EN  CREUX, 
Mythologie. 

Première  rangée . Première  pierre  , Sa- 
turne , agathe  barrée  ; 2e  Sacrifice  à Sa- 
turne, jaspe  ; 3e  Cybèle  sur  un  lion , Ni- 
colo  ; 4e  Tête  de  Jupiter,  sardoine  ; 5e  ïd., 
cornaline;  6eJunon,  cornaline:  7e l’Olympe, 
Jupiter  assis  entre  Mercure  et  Mars  ; à ses 
pieds  Neptune,  autour  les  douze  signes  du 
zodiaque,  grande  cornaline;  8e,  9e,  10  et 
1 ie,  Pallas  ; 12e,  i5e  et  14%  téres  d’Apol- 
lon ; i5e , 16e  et  17e,  Apollon  jouant  de  la 
lyre  ; 18e  Apollon  et  Marsyas,  lavr.  med. 
(Laurent  de  Médicis)  ; 19e  Apollon  et  une 
Muse. 

Deuxième  rangée . Première  pierre , une 
Muse,  améthyste  ; 2cEsculape;  3eHygiée  ; 
4e  Mars;  5e  un  Empereur  présentant  la 
victoire  à Mars  : ma  R.  vie.  (JMarti  viciori')  ; 
6e  la  Victoire;  7e  la  Victoire  dans  un  char  ; 
8e  Vénus  ; 9e  Vénus  marine  ; 10  et  1 Ie  Vé- 
nus hermaphrodite  environnée  d’ Amours  ; 

2. 
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iic  Venus  et  l’Amour;  i3e  PAmour  por- 
tant une  faux;  i4e  Vénus  et  \ ulcain  ; i5e 
Vénus  forgeant  un  casque  ; 16e  L’Amour  et 
la  Fidélité;  17e  Cérès , ou  l’Abondance; 
18e  Arétbuse  , imitation  des  médailles  de 
Syracuse  ; 19  et  20e  Bacchus  indien  tenant 
le  thyrse  et  le  caniliare  , devant  un  autel 
sur  lequel  est  un  masque,  grande  topaze. 

Troisième  rangée.  Première  pierre , Bac- 
ehus  et  Ariane  dans  un  char  traîné  par  des 
lions  ; 2e  Bacchus  entre  un  faune  et  un  sa- 
tyre ; 5e  Silène  ; 4e  triomphe  de  Silène  ; 5e 
Silène  et  un  Faune  sacrifiant  ; 6e  Faune  bac- 
chant  ; 7e  Bacchante  devant  Priape , un  pe- 
tit Faune  dans  une  corbeille  ; 8e  sacri- 
fice (1)  ; 9e  taureau  dionysiaque,  gravé  par 
Hilius  Y A A O v ; 10e  Pan  jouant  de  la 
double  flûte;  1 ie  Némésis  : au  revers  deux 
scarabées  en  relief  ; 12e  la  Nuit  distribuant 
des  pavots, 


(1)  Cette  pierre  est  gravée  àla  tète  de  l’ouvrage 
de  Bagarris,  intitulé  Nécessité  de  l'usage  des  mé- 
dailles dans  les  monnaies.  Paris,  Bcrjon,  1611. 


Histoire  héroïque . 

i5e  Hercule;  14e  Hercule  enchaînant 
Cerbère;  1 5e  Hercule  enchaîné  par  Vénus; 
16e  et  r;e  Hercule  vaincu  par  l’Amour  ; 1 8e 
repos  d Hercule  ; 13e  tête  d’Omphaîe  ; 20e 
Omphaic  portant  les  dépouilles  d Hercule. 

Quatrième  rangée,  ire  pierre,  Cacus  enle- 
vant les  bœufs  d’Hercule  ; 2e  Hellé  tra- 
versant l’Hellesponl  ; 5e  Ulysse  et  Pé- 
nélope ; 4e  Alexandre , roi  d’Epire  ; 5e 
Pyrrhus,  roi  d’Epirc  ; 6e  Pergamé  , 7 e 
Mihiade  ; 8e , 9e , 10e , 1 ie  et  \ ie , têtes  dx 
plusieurs  Ptolémées;  i3e  Mithridate. 

Histoire  romaine . 

i4c  Sybille  ; i5e  Découverte  des  livres 
sybiilins  ; 16e  Jugurtha  livré  à Sylla  ; 17e 
Les  Triumvirs  ; 18e  Lépide  , 19e  Les  douze 
Cæsars  autour  d’un  masque  à dix  faces  ; 20e 
Jules  Cæsar,  sardonyx. 

Cinquième  rangée.  ire  pierre,  Auguste, 
agalhe,  e Id., cornaline;  5e  Auguste etLivie; 
4e  Mécénas  «MoCKOPiAOr;  5e  Néron;  68 
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Senèque  ; 7 c Galba  ; 8e  Vespasien  ; c)e  Ti- 
tus; ioc  Julie,  fille  de  Titus,  gravée  par 
Evonus  , sur  une  aigue-marine  qui  surmon- 
tait l’oratoire  de  Charlemagne,  que  l’on 
voyait  au  trésor  de  Saint-Denis.  On  y lil 
l’inscription  ETOAOc  EIIOIET. 

i ie  Trajan  combattant  un  lion  ; 12e,  i3c 
et  14e,  Hadrien  ; i5e  Antinous  ; 16e  Idem; 
17e  Antonin  ; 18e  et  19e  Faustine  ; 20* 
Marc-Aurèle. 

Sixième  rangée.  ire  pierre,  Commode; 
2e  Pescennius  Niner  : vœu  à Esculape  pour 
la  santé  de  ce  prince  ( Voyez  l’explication 
de  cette  pierre  dans  une  dissertation  de 
M.  de  Boze  sur  la  déesse  Sulus , imprimée 
en  170?.  Mémoires  de  l9 Académie ). 

3e  Septime  Sevère  et  Caracalla  ; 4e  Al- 
bin ; 5e  Crispus  ; 6e  Julien  ; 7e  roi  du  Bos- 
phore ; 8e,  9e  et  10e,  rois  parthes  ; 1 ie  roi 
parthe  à cheval  ; 12e  Bataille  , ouvrage  de 
Maileo  del  Nassaro  ; i3e  Chasse,  par  le 
même;  *4e  et  i5e  Sacrifice;  16e,  1 70,  18e, 
19  et  20e,  Têtes  inconnues. 


SEPTIÈME  CROISÉE. 

Septième  montre . 

Première  division , à gauche.  Petites  pier- 
res gravées  en  creux,  montées  à jour,  d’une 
manière  uniforme  (t). 

SUJETS  MYTHOLOGIQUES. 

Première  rangée.  ire  pierre,  Isis  , 2e,  3e  et 
4e,  sujets  égyptiens  ; 5e  Jupiter  ; Les  i5 
autres,  des  Jupiter,  19e  Ganymède.  Les  6 
dernières , des  Pallas. 

Deuxième  rangée.  Les  5 premières,  suite  des 
Pallas,  onze  Apollon  , trépied  , une  lyre. 


(1')  Comme  ces  pierres  sont  fort  petites  et  qu’il 
est  difficile  de  les  bien  voir,  on  peut  s’en  procu- 
rer des  empreintes  ainsi  que  des  autres  pierres  du 
Cabinet  ( Voyez  Catalogue  d'un  choix  d'em- 
preintes de  pierres  gravées , contenant  des  sujets 
relatifs  à la  mythologie  , à l’histoire  héroïque. et  à 
l’iconographie , etc.;  in-12.  Paris,  1819.  Prix, 
5o  cent.)  S’adresser,  pour  les  empreintes,  à 
M.  Dumersan,  à Paris,  rue  Neuve  des  Petits- 
Champs,  n°  12, 
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quatre  Pégase  , deux  Hygîée  , deux  Diane, 

d Ephèse. 

Troisième  rangée 0 Diane,  Mercure,  Mars, 
la  \icli.ire. 

Quai/ lime  rangée.  La  Victoire  , plusieurs 
pierres  représentant  Vénus. 

Cinquième  rangée.  Les  Amours.  La  i5* 
pierre  est  ure  aigue  marine,  représentant 
Thétis  poi  !ant  un  bouclier  à Achille,  La 
iCe  est  le  cachet  de  Michel-Ange,  qui  re- 
présente des  vendanges  : il  porte  dix-huit 
figures  gravées  avec  la  plus  grande  finesse. 
Cette  pierre  célèbre  a été  le  sujet  de  plu- 
sieurs dissertations  (i)  Les  uns  l’ont  attri- 
buée au  graveur  AJ  lion;  d autres  on  contesté 
son  antiquité.  M de  Murr  pense  qu  elle  est 
l’ouvrage  de  Maria  di Peseta,  célèbre  gra- 
veur et  ami  de  Michel-Ange,  qui  s'est  dé- 
signé par  le  petit  pêcheur  que  I on  voit  à 
l’exergue.  Louis  XIV  a porté  celle  pierre 


(i)  Voyez  les  Mémoires  de  VAcad.  des  Inscript, 
et  Lellcs-lcttres  } tom.  i,  pag.  271. 
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en  bague.  Elle  provenait  de  M.  Lautier, 
d’Aix  en  Provence,  chez  qui  l’on  avait  re- 
trouvé les  mêmes  pierres  gravées  que  Hen- 
ri IV  avait  eu  dessein  d’acheter  du  sieur  de 
Bagarris  ; il  les  avait  eues  à bon  compte  de 
cet  antiquaire  ( 1).  Son  fils  les  vendit  au  roi 
en  1680.  On  assure  que  Michel- Ange  l’a- 
vait payée  800  écus  (2)  ( Voyez  pî.  16  du 
Recueil  de  cette  notice.) 

Les  pierres  suivantes  sont  des  Bacclius  , 
des  Pan,  des  Faunes. 

1 Sixième  rangée.  9e  pierre,  Joueur  de  cer- 
ceau , gravé,  dit-on,  par  Pickler  (5)  ; 10e 
et  suivantes,  l’Abondance;  18e  le  dieu 
Mois;  20e  une  Parque;  trois  inscriptions 
grecques , une  arabe. 

Septième  et  dernière  rangée.  Pierres  peu 
importantes. 


(1)  Mariette,  tom.  2,  p.  9. 

(2)  Baudelot  , Utilité  des  voyages , t.  1,  p.  38q. 

(3)  Voyez  Raspc,  catalogue  de  Tassie,  pl.  47  1 
n°  7981. 
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DEUXIÈME  DIVISION  , A DROITE. 

Histoire  héroïque. 

Première  rangée.  Les  premières  pierres 
sont  des  têtes  de  Méduse  La  quatrième  une 
tète  d’Hereule  jeune.  Onze  autres  tètes 
d’Hercuie.  Six  têtes  d’Omphale.  Huit  su- 
jets tirés  des  travaux  dTIercuîe. 

Deuxième  rangée.  4 e pierre  , Tydée  expi- 
rant ; <)e  Diomède  enlevant  le  Palladium  ; 
i 3e  Achille  jouant  de  la  lyre.  Celte  pierre 
fut  donnée  au  roi  vers  1680,  par  M.  Fesch, 
professeur  en  droit  à Basie  (i).  C’est  peut- 
être  P intaille  la  plus  parfaite  qui  soit  dans 
le  Cabinet.  La  matière  est  une  superbe  amé- 
thyste, et  le  nom  de  Pamphiie  (riAM^IAOT)  f 
qui  y est  gravé,  ajoute  à sa -rareté. 

Troisième  rangée.  ire  pierre,  Lycurgue  , 
six  têtes  de  Socrate;  8e  Caton  le  Censeur; 
j 3e  Triomphe  de  Pompée  , i/je  et  i5a  Cæ- 
sar  ; i6a  Auguste,  20e  Néron  jouant  de  la 


(1)  Itéflcxions  critiques  sur  Ici  poésie  et  sur  la 
peinture , par  l’abbé  Dubos  , t.  2,  p.  224.  11  prend 
ce  sujet  p jur  un  Apollon  actiaque, 
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Ivre;  les  onze  autres,  des  têtes  d’empereur 
romains. 

Les  autres  rangées  contiennent  des  pier- 
res représentant  des  sacrifices,  et  des  têtes 
inconnues. 

HUITIÈME  CROISÉE. 

Huitième  montre . 

Pierres  gravées.  Àu  milieu  un  buste  d’Au- 
guste en  agalhe,  provenant  du  trésor  de 
Saint-Denis.  Au-dessus  deux  têtes  de  Ju- 
piter serapis  , en  ronde  bosse.  Au-dessous 
trois  belles  sardonyx  antiques  .non  gravées. 

Au  milieu  de  la  division  , à droite  , un 
grand  camée  d'agatlie  orientale  , représen- 
tant une  ligure  casquée  attribuée  à Alexan- 
dre. C’est  un  ouvrage  du  i5e  siècle. 

Au  milieu  de  la  division  à gauche  ; un 
buste  d’enfant  le  col  entouré  d’une  guir- 
lande de  vigne  dont  les  grappes  tombent 
sur  sa  poitrine.  Ce  superbe  camée , qui 
n’a  jamais  été  gravé  , représente  àisnius 
Yerus  , fils  de  Marc-Aurèle;  il  n’en 
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est  fait  qu'une  simple  mention  dans  l’his- 
toire du  Trésor  de  Saint-  Denis  , ou  il  était 
conservé  (i)  Je  pense  que  1 inscription  ve- 
ROVS  COASULIS  PROBAT  TEMPO  R A a été 
ajoutée  après  coup.  La  forme  des  lettres 
n’est  pas  très-pure  et  n’annonce  pas  le  beau 
siècle  de  Marc-Aurèle.  Il  n’était  pas  d’u- 
sage de  mettre  sur  les  pierres  gravées  les 
noms  des  personnages  dont  elles  offrent 
les  portraits.  D’ailleurs  Vcririus  serait  donc 
le  diminutif  de  Verus.  On  a de  très- 
belles  médailles  de  nrand  bronze  d’An- 

O 

nius  Verus  au  revers  de  Commode  (2), 
dont  le  caractère  est  tout- à -fait  sem- 
blable à celui  de  la  figure  que  repré- 
sente notre  camée.  D’autres  médailles  de 
petit  bronze  ont  encore  avec  lui  une  analo- 


(1)  D.  Felibien  , p.  543,  pl.  4. 

(2)  Annivs.  verts.  CAES.  ATiTOKITîI.  ayg.  fil. 
Tête  nue  d’Amiius  Verus  enfant  avec  le  paluda- 
ment.  Rev.  commodvs.  caes.  antowini.  ayg.  fil. 
Tète  idem  de  Commode  enfant.  Mionnet , Med. 
Rom.,  p.  148. 
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gie  plus  frappante,  puisque  la  tête  d’enfant 
qu’elles  portent  est  ornée  de  feuilles  de 
lierre  et  qu’elle  a le  coi  entouré  de  pam- 
pre (i).  Le  jeune  Annius  Verus  y est  apo- 
théosé  et  représenté  comme  Bacclius  en- 
fant. La  douleur  de  Marc-Aurèle  ayant  été 
jusqu’à  faire  élever  à son  fils,  qu’il  perdit  à 
l’âge  de  sept  ans  , des  statues  d’or  , il  n’est 
pas  étonnant  qu’on  lui  ait  aussi  frappé  des 
médailles  et  que  l’on  ait  aussi  gravé  cette 
pierre  en  son  honneur  (?.). 

A droite,  Philippe  II,  et  don  Carlos  > 
son  fils  , gravés  sur  une  topaze  du  Brésil, 
par  Jac  de  Trezzo , Milanais,  On  lit  autour 
PHI.  REX.  HISP.  CARO.  PHIL.  FIL.  1 566. 

A gauche  , Alexandre  de  Médicis. 

Au-dessous  , le  centaure  Nesus  enlevant 
Déjanire , agathe,  camée. 


(1)  Tète  d’un  enfant  couronné  de  pampres,  les 
épaules  couvertes  de  raisins.  Rev.  s.  c.  Bans  une 
couronne  de  pampres  et  de  raisins.  Mionnet,  Méd. 
rom. , p.  558. 

(2)  Voyez  pl.  18  du  Recueil  de  cette  notice. 
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GRANDE  ARMOIRE  YlTREE. 

Au  milieu , le  plus  grand  camée  connu. 
Ce  superbe  camée  de  sardonyx  passait , à la 
Sainte-Chapelle , pour  le  triomphe  de  Jo- 
seph. Il  y avait  été  placé  par  Charles  V,  ce 
qui  l’a  soustrait  au  pillage  du  trésor  des 
Rois,  sous  Charles  VI.  11  a été  apporté  en 
France  par  Baudouin  II , qui , pour  recou- 
vrer l’empire  de  Constantinople,  vint,  Fan 
1244,  demander  du  secours  à Saint-Louis. 

L’artiste  a figuré , dans  le  plan  supérieur, 
T Apothéose  d'Auguste.  Ce  prince  est  porté 
dans  le  ciel  par  Pégase  Ænée  , reconnais- 
sable à son  costume  phrygien  , présente  à 
Auguste  un  globe,  symbole  de  l’empire  du 
monde,  tandis  qu’ Ascagne  ou  Iules  , son 
fiis  , conduit  Pégase  par  la  bride,  et  mène 
Auguste  vers  Romulus  , dont  la  tête  est  coif- 
fée d'un  voile  et  d’une  couronne  radiée. 
Plus  loin  est  Jules  Cœsar  tenant  un  bouclier. 

Dans  la  ligne  du  milieu , Tibère  est  assis 
sur  son  trône,  ayant  près  de  lui  Agrippine , 
son  épouse  Dcvatit  l’empereur  est  Germa - 
ni  eus , qui  lui  rendcompte  de  son  expédition 
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e«  Germanie.  On  voii  près  de  lui  sa  mère 
Antonia  , son  épouse  Agrippine  et  leur  fils 
Caligula  Derrière  le  trône  sont  placés  Bru- 
sus  , fils  de  Germanicus , et  son  épouse  Li- 
villa.  Au  rang  inférieur  , on  volt  les  captifs 
des  nations  vaincues  par  Gennanicus  (i).  La 
monture  gothique  de  celte  pierre  ; faite  en 
forme  de  reliquaire  , a été  détruite  à l’épo- 
que où  ce  monument  fut  volé  auCabinet  (a). 
Celle  qui  existe  maintenant  a été  exécutée 
en  rSo7  par  MM.  Belafdntaine  père  et  fils. 
{Voyez  le  Recueil , pl.  17.) 

A droite , un  superbe  vase  de  sardonyx, 
nommé  par  les  uns  la  coupe  des  Ptolémées  , 
par  les  autres  vase  de  Mithridate . Il  repré- 
sente les  objets  consacrés  aux  mystères  de 
Cérès  et  de  Bacchus.  Il  avait  été  donné  à 


(1)  Voyez  X Histoire  de  la  Sainte-Chapelle , 
par  Morand,  et  Montfaucon , Anliq.  Expliq.  , 
tom.  5.  p.  i58,  pl.  127. 

(2)  Dans  la  nuit  du  26  au  27  pluviôse  an  12  (16 
février  iSo^).  Les  détails  de  ce  vol  ont  été  donnés 
dans  les  journaux  du  temps. 
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l’abbaye  de  St-Denis  par  Charles  III  (i). 
Les  reines  y buvaient  le  vin  consacré  le  jour 
de  leur  sacre.  » 

Derrière  ce  vase  est  un  plateau  d’argent, 
Improprement  nommé  bouclier  de  Scipion. 
C’est  un  disque  d’argent  qui  a été  trouvé 
dans  le  Rhône  , auprès  d’Avignon  , par  des 
pêcheurs,  en  iG5G.  Il  représente  Brisêù 
rendue  à Achille  (2).  ( Voyez,  le  Recueil  de 
cette  notice  , pl.  38  et  ) 

Auprès  , un  buste  de  Cyhèlc  , en  bronze , 
du  plus  beau  travail  et  d’une  conservation 
parfaite  , trouvé  à Toursc  , village  à quatre 
lieues  d’Abbeville  en  Picardie,  vers  1 y5o(3)* 
Devant,  une  coupe  composée  de  pièces 
de  rapport  en  verre  , montées  en  or.  La 


(1)  I).  Felib. , Ilist.  de  St-Denis,  p.  544)  pb  4* 
et  Montfaucon,  Antiq.  expliq. , tom.  1.  U y est 
figure' de  grandeur  naturelle  , avec  son  ancienne 
monture  , qui  a disparu  à la  meme  époque  que 
celle  du  camée  de  la  Sainte-Chapelle.  La  nou- 
velle monture  a été  faite  par  MM.  Bêla  fon- 
taine. 

(2)  Millin,  3Ionum.  inéd. , tom.  1 , p.  69,  pl. 

(3)  Caylus,  tom.  5,  pag.  3 12  , pl.  m. 
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pièce  du  milieu  représente  un  roi  parthe  , 
gravé  en  relief  sur  crystal.  La  monture  est 
des  premiers  temps  de  la  monarchie  fran- 
çaise 

Cette  coupe  était  dans  le  trésor  de  St- 
Denis  1)  , ainsi  que  la  gondole  de  jade  , qui 
est  auprès.  Cette  gondole  fut  donnée  au 
trésor  de  Saint-Denis,  en  i i44,  par  Su- 
ger  , qui  la  racheta  60  marcs  d’argent  de 
ceux  à qui  le  roi  Louis  VI  l’avait  engagée 
pour  les  besoins  de  leiat , dix  ans  aupara- 
vant. La  monture  a été  détruite  à l’époque 
du  vol)  ( Voyez  ci-dessus  p.  3i  ), 

A gauche,  un  buste  de  Valentinien  III, 
qui  passait  pour  un  Saint- Louis,  et  qui 
ornait  le  bâton  du  grand  chantre  de  la 
Sainte-Chapelle  (•?). 

Derrière  , un  disque  d’argent  , trouvé 
dans  le  Dauphiné  en  1714,  et  impropre- 
ment nommé  bouclier  d’Annibal. 


(1)  D.  Felib. , p.  545,  pî.  4. 

(2)  Voyez  Y Histoire  de  la  Sainte-Chapelle  ; 
par  Morand. 
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Sur  ie  devant  , la  poignée  et  plusieurs 
fragmens  de  l’épée  de  Childéric,  que  l’on  a 
réunis  et  montés  à l’époque  où  son  tombeau 
a été  découvert  (3).  Une  boule  de  crystal 
trouvée  dans  le  même  tombeau. 

Un  bracelet  antique  en  or , du  poids  de 
près  de  six  onces  , Irouvé  au  Lendin , avec 
d’autres  bijoux , qui  paraissent  avoir  fait 
partie  de  l’écrin  d une  femme.  Ce  beau  mo- 
nument a été  acquis  pour  le  Cabinet  au 
mois  d’août  1821. 

Dans  le  coin  à gauche  , un  vase  d’argent 
du  quinzième  siècle.  Le  dessus  représente 
divers  sujets  , tels  que  la  mort  de  Lucrèce, 
Pyrame  et  Thisbé , Judith  et  Holopherne, 
Paris  et  Hélène,  Mulius  Scœvoîa.  Autour,, 
des  chasses,  des  tournois  /etc. 


(1  ) Voyez  , sur  le  grand  bureau  les  autres  ob- 
jets trouves  dans  ce  tombeau,  à Tournai,  en 
ié53.  Le  P.  Chifflet  en  a donné  la  description. 
Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  des  belles— 
lettres  y tom.  2 , pag.  G37  , et  les  Monumcns  de  la 
Monarchie  française  y par  Montfaùeon,  tom.  1 1 
pag.  10  , pl.  4 et  5. 
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Dans  le  bas  de  l’armoire,  sont  plusieurs 
dypiiques,  des  couvertures  d’évangéiiaires, 
et  differens  vases. 

Au  milieu , un  vase  d’un  seul  morceau 
d’ivoire  , sculpté  avec  beaucoup  de  délica- 
tesse , et  représenlant  un  combat  entre  les 
Turcs  et  les  Polonais.  On  croit  que  la  fi- 
gure du  milieu  est  celle  de  Jean  Sobieski. 
Ce  vase  a été  donné  à Louis  XV  par  le 
maréchal  de  Lowendal. 

A gauche  , un  monument  persépolitain , 
couvert  de  caractères  en  forme  de  clous , 
apporté  de  Bagdad  par  M.  Michaux  CO* 
est  gravé  pl-  5o  et  5i  du  Recueil  ) 

Parmi  les  monumens  de  terre  cuite  du 
Cabinet , on  conserve  des  briques  trouvées 
dans  les  ruines  de  Babylone  et  couvertes  de 
caractères  semblables  à ceux  du  monu- 
ment persépolitain  que  nous  venons  de  dé- 
crire. ( Voyez  tes  pl.  5a  h 07  du  Re- 
cueil de  cette  notice.  Elles  ont  été  publiées 


(0  Milliu,  Monum.  Inèd toi»,  1,  p.  58,  pl  H 
et  g. 
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par  M.  Millin  , Monum,  incd, , tom.  2 , 
pag.  2 (;3. 

Sur  le  devant , plusieurs  pièces  d'un  jeu 
d’échecs  en  ivoire  , qui  étaient  autrefois 
dans  le  trésor  de  Saint-Denis.  On  dit  que 
ce  jeu  d’échecs  a été  donné  à Charlemagne 
par  Aaron-al-Rascliild  (i). 

Dans  le  haut  de  l'armoire  est  un  manus- 
crit ægyplien  sur  papyrus , trouvé  dans  la 
main  d une  momie.  Il  est  gravé  dans  le  bel 
ouvrage  de  la  commission  d’Ægypte. 

Sur  l’armoire,  une  statue  de  Jupiter.  A 
gauche,  une  figure  de  jeune  homme.  A 
droite,  un  buste  de  Jupiter  : le  tout  en  mar- 
bre. Quatre  vases  grecs. 

Sous  la  montre  , à droite , un  pouce  co- 
lossal. S’il  a appartenu  à une  statue,  elle 
devait  avoir  environ  80  pieds  de  haut.  Il  a 
été  trouvé  à Vincennes,  dans  une  cave  , en 
1764.  L histoire  ne  fait  pas  mention  qu’il  y 


(1)  Caylus  a donné  la  figure  d’une  de  ces  pièces 
sans  en  avoir  deviné  l’usage.  Recueil  d’Antiq.  , 
tom.  6,  p.  323,  pl.  io3. 
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ait  eu  de  colosse  dans  ce  lieu  : c’était  sans 
doute  un  ex  voto  (i).  Sur  le  médaillée  sui- 
vant, à gauche,  une  belle  tête  de  bron- 
ze (2)  , trouvée  , en  : 759,  à Mahon  , dans 
Fîle  de  Minorque,  appelée  autrefois  Fuilea- 
ris  miner.  Mahon  se  nommait  anciennement 
Mago , et  son  port  porlus  Magonius  (T oyez 
pl.  7,  n°  1 du  Recueil  de  cette  notice). 

A droite  , une  Isis  assise , tenant  entre 
ses  genoux  Horus , en  basalte.  Un  vase 
grec , une  Isis  en  pierre  verte.  Un  buste  en 
marbre  '3)  , d’un  très-beau  travail. 

A gauche  , une  Isis  en  basalte  , un  vase 
grec,  une  Isis,  une  tête  romaine  en  marbre. 

Deux  candélabres  antiques  en  bronze, 
l’un  trouvé  à Herculanuin  (4)  , l’autre  plus 
grand,  trouvé  à Rome  (5). 

Sous  la  console.  Plusieurs  monumens 


(1)  Caylus,  tom.  7 , pag.  819,  pî.  92. 
(2}  Ici. , tom.  i , pag.  280 , pl.  65. 

(8)  Id.,  tom,  1,  p.  126,  pî.  47* 

(4)  Id. , tom.  3,  p.  27. 

(5)  ld< , tom.  5,  p.  260,  p!.  94. 
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ægyptiens  ; au  milieu , un  bas-relief  ; à 
droite,  un  prêtre  assis,  en  granit  (i).  ( Voyez 
pl.  7 , n°  i du  Recueil  de  cette  notice).  Un 
beau  torse  fragmenté,  en  basalte (2).  Il  a 
été  trouvé  à Semenhoud  , ville  de  la  Basse- 
Ægypte,  sur  la  branche  du  Nil  qui  se  rend 
à Damiette  : il  soutenait  la  base  de  la  porte 
de  la  chaumière  d’un  paysan.  Le  général 
Vial , qui  commandait  à Massourah , le  fit 
enlever  ( Voyez  les  planches  27  et  28  du  Re- 
cueil de  cette  notice.) 

SUR  LE  GRA1SD  BUREAU , AU  MILIEU  DE  LA 
SALLE, 

Des  montres  renfermant  divers  objets 
curieux. 

Dans  la  première  , du  côté  de  la  porte  ; 
des  As  romains  en  bronze,  premières  mon- 
naies de  Rome. 


(1)  Caylus,  tom.  3,  pag.  36  , pl.  8. 

(2)  Millin,  Monum.  inéd. , tom.  I.  pag.  383, 
pl.  39. 
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Dans  la  deuxième  , divers  ustensiles  des 
Romains  : aiguilles,  dés,  stylets  , cuillers, 
coins  à frapper  les  monnaies  , etc.  Dans 
cette  montre  on  voit  un  coin  antique  de  fer 
d’une  forme  singulière  ( Voyez  pî.  25  du 
Recueil  de  cette  notice^. 

Troisième , quatrième  et  cinquième  montres. 
Objets  trouvés  dans  le  tombeau  de  Cliiidé- 
rie  , à Tournay  , en  1 655  (î). 

Sixième  montre . Au  milieu  , un  sceau  d’or 
de  Louis  XII  , gravé  pl.  26  du  Recueil  (2). 
Deux  bracelets  trouvés  à Herculanum  , sur 
le  squelette  d’une  femme.  Une  bulle  d’or, 
trouvée  à Aix , en  1787.  Des  chaînes,  des 
anneaux,  une  fibule,  plusieurs  petites  amu- 
lettes en  or  , et  des  médailles  d’or  entourées 
de  montures  de  filigrane. 

Une  peinture  antique  en  or,  sur  verre, 


(t)  Voyez  ci-dessus  , p.  42. 

(2)  M illin  , Magasin  encyclopédique . 

1818. 
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avec  cette  inscription  . sappo.  flaccillæ ( i ). 

Ur  o boucle  et  une  plaque  (l  or  , tenant 
ensemble,  paraissant  avoir  appartenues  à 
un  baudrier,  ornées  de  fleurons  et  dune 
tête  d’empereur  romain  en  relief  ; au  revers 
viCTonmus  m en  relief.  C’est  sans  doute 
le  nom  de  l’orfêvre  Ce  bijou  d’or  a été 
trouvé  à Sainte-Croix  aux  Mines , dépar- 
tement du  Haut-Rhin.  Il  a été  acquis  pour 
le  Cabinet  au  mois  d’octobre  1820. 

Septième  montre . Objets  trouvés  dans  la 
terre,  à Naix,  près  de  Commercy,  eu  809. 
Ce  sont  des  colliers  , des  chaînes  , des  ba- 
gues , et  autres  ornemens. 

Huitième  montre  Médailles  d’or  de  divers 
règnes  des  empereurs  romains. 

Neuvième  montre . Médaillons  de  bronze 
des  empereurs  romains. 

Au  bout  du  bureau  , des  fragmeas  de 
Momies  d’AEgypte,  une  jambe  d’enfant  et 
une  main  de  femme.  Deux  Ibis  , oiseaux 
adorés  des  AEgypiiens,  conservés  en  mo- 


(1)  Caylus,  tom.  3,  pag.  190,  pi.  53. 
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mie  , et  développés  en  janvier  1810. 

Une  petite  figure  en  bois  de  sycomore  , 
peinte  et  dorée , imitant  un  cercueil  de 
momie  ; deux  éperviers  en  bois , peints  et 
dorés. 

De  Vautre  côté  du  bureau . 

10e,  11e,  12®  et  i3e  montres.  Médailles  de 
diverses  contrées  de  la  Grande-Grèce  et 
de  l’Asie- Mineure.  On  varie  de  temps  en 
temps  les  objets  exposés  dans  ces  mon- 
tres (1). 

Montres  1 4%  16e,  17*,  18e.  Médailles 

modernes  les  plus  récemment  frappées. 

Au  bout  du  bureau . Une  vache  antique  en 


(1)  Les  personnes  qui  voudraient  prendre  une 
idée  générale  de  la  Numismatique  et  avoir  un 
recueil  de  gravures  de  médailles  du  plus  beau  style 
et  des  plus  beaux  temps  de  fart , peuvent  se  pro- 
curer la  Numismatique  du  V o y âge  d'Anachar — 
sis,  précédée  d’un  Essai  sur  la  science  des  Mé- 
dailles , par  M.  Dumersan;  2 vol.  in-8°,  avec  9® 
planches.  Prix  : 36  fr. 


3 
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bronze,  trouvée  à Pompéîa  (i).  ( Voyez  pb 
8,  n°  2 du  Rectieil  de  cette  notice).  Deux 
Sphinx  ægyptiens , l’un  en  bronze  , l’autre 
en  pierre. 

Au  milieu  du  bureau . Le  buste  en  marbre 
de  Par o s , de  Marcus  Modius  Asiaticus , mé- 
decin], chef  de/  la  secte  méthodique  , ainsi 
que  l’apprend^  l'inscription  grecque  gravée 
sur  le  buste  et  sur  son  socle.  Ce  buste,  du 
plus  beau  travail  et  d’un  grand  caractère , 
avait  été  envoyé  de  Smyrne  à M.  de  Pont- 
ehartrain  , ministre  de  la  marine  ; il  fut 
acheté  , à la  mort  de  ce  ministre  , par  M.  le 
duc  de  Valentin  ois , qui  le  donna  , par  son 
testament,  au  Cabinet  du  Roi  (2).  ( Voyez 
la  pi.  9 du  Recueil  de  cette  notice).  A droite 
de  ce  buste , une  urne  d’albâtre  ; une  tête 


(1)  Caylus,  Recueil  d'antiquités , tom.  2,  pag. 
*19,  pi.  4.0. 

(2)  Id.  , tom.  6,  pag.  142  , pl.  42  , et  Yisconti, 
Iconographie  grecque,  tom.  I,  pag.  28 /h  pl.  35. 


Si 


d’enfant , d’un  très-beau  travail , représen- 
tant peut-être  Néron  jeune  (pl.  io  , n°  1)  , 
et  un  vase  d’aibâtre. 

A gauche , une  tête  de  momie  trouvée  à 
Thèbes , rapportée  en  1819  par  M.  Cail- 
laud  ; une  urne  cinéraire , un  buste  d’Àtys 
d’une  grande  beauté  (1)  (Pl.  1 1 du  Recueil 
de  cette  notice).  Un  vase  de  marbre  d une 
forme  élégante  (2). 

Deux  momies  de  chats. 

Autour  de  la  salle,  sur  les  médaillées  , 
sont  placés  des  vases  grecs.  On  en  a figuré 
un , pl.  1 1 , n°  2. 

Ces  vases  ont  été  long  temps  appelés 
étrusques , parce  que  ceux  qui  en  ont  les  pre- 
miers donné  des  descriptions,  les  avaient 
regardés  comme  des  monumens  unique- 
ment fabriqués  dans  l’Etrurie  (la  Toscane). 
Depuis , on  a trouvé  unè  grande  quantité 


(1)  Caylus,  tom.  3,  pag.  121 , pl.  3i. 

(2)  Ici.  ? tom.  1 , pag.  266,  pl.  98, 
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de  ces  vases  dans  la  grande  Grèce  et  dans 
les  tombeaux  d’Athènes.  On  peut  donc  les 
appeler  plus  généralement  vases  grecs,  quoi- 
qu'il y en  ait  quelques-uns  d’étrusques  (1). 

Les  médaillers  ou  armoires  fermées  con- 
tiennent des  médailles  et  des  monnaies  an- 
tiques et  modernes  , frappées  depuis  l’ori- 
gine de  l’art  monétaire  et  classées  par  ordre 
géographique  et  chronologique  Cette  col- 
lection, d’environ  cent  mille  pièces  en 
or , en  argent  et  en  bronze , est  la  plus 
compiette  qui  existe  en  Europe  oo. 


(i)  On  ne  trouve  point  , sur  les  vases  peints  # 
d’inscriptions  en  caractères  étrusques.  ( Voyez 
Lan  zi , sopra  i vasi  dipinti  ; 48.) 

(2.)  M.  Mionnet  , premier  employé'  au  Cabinet 
des  Médailles,  a fait  faire  des  empreintes  en  sou- 
fre des  pièces  les  plus  intéressantes  de  cette  belle 
collection.  On  p«ut  s’en  procurer  nn  choix  selon 
le  genre  de  ses  études,  ou  la  collection  compiette 
qui  est  de  vingt  mille  numéros.  Cette  collection  a 
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Sous  les  consoles  et  les  montres  autour 
de  la  salle , on  voit  des  petits  tombeaux  de 
marbre  , des  inscriptions,  des  bas-reliefs  et 
des  fragmens  de  sculptures  antiques  qui 
sont  destinés  à être  placés  un  jour  dans  une 
salle  particulière.  Comme  ces  objets  seront 
classés  dans  un  ordre  méthodique , on  en 
fera  alors  une  notice  particulière.  Parmi  les 
tombeaux  on  voit  l’urne  cinéraire  de  Sabi - 
dia  , avec  cette  inscription  : D.  M.  sabuhâ. 
FELICITAS  MATRI  BENEMERE^Tl  FECiT. 


pour  catalogue  l’ouvrage  classique  de  M.  Mion- 
net , intitulé  Description  de  Médailles  antiques 
grecques  et  romaines  , avec  leur  degré  de  rareté 
et  leur  estimation  ; 6 vol.  in-8°  et  un  vol.  de  plan- 
ches (Chez  M.  Journé  , rue  Neuve  des  Petits- 
Champs,  n°  12.)  Cet  ouvrage  intéressant,  et  in- 
dispensable à tous  les  amateurs  de  la  numismatique, 
est  le  répertoire  le  plus  complet  des  médailles  con- 
nues jusqu’à  présent.  L’Auteur  s’occupe  du  Sup- 
plément, dont  le  second  volume  vient  de  paraître. 
Par  le  même  , Rareté  des  médailles  romaines  ; 
ï vol.  in-8°  , fig. 
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Elle  se  trouve  gravée  pl.  22  durecueil  de 
cette  notice  (1). 

On  peut  remarquer  parmi  ces  monu- 
mens , sous  la  neuvième  montre  , près  du 
pouce  colossal  : 

Deux  Las  reliefs  de  terre  cuite  , l’un  re- 
présente Pénélope  attendant  le  retour  d’U- 
lysse (2)  Voyez  pl.  23  du  l\ecueil  de  cette 
notice.  Le  second  Ulysse  reconnu  par  Eu- 
ryclée(3).  Voyez  pl.  24.  Ces  deux  has-re- 
liefs  appartenaient  sans  doute  à un  sarco- 
phage. 

Sous  la  montre  de  la  sixième  croisée  la 
pierre  tumulaire  de  Comélie  , fille  de  Lu- 
cius Bresalis  (4).  Les  deux  mains  élevées 
qui  sont  sculptées  sur  ce  monument,  sont 


(1)  Millin,  Monum.  inéd.  , tom.  1,  p.  377. 

(2)  Millin  , Monumens  inédits  , t.  2 , p.  3 10  , 
pl.  /fo  et  41. 

(3)  Winckeïman , Monum.  inéd.  , n°  16 1. 

(4)  Caylus  , \\ec.  d' Antiq.y  toui.  6 , pag.  2o5  , 
pl.  65. 
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une  espèce  d’imprécation  contre  les  Par- 
ques , et  annoncent  que  Cornélie  est  morte 
jeune  (i)  ( F oyez  pl.  5 , n° . i , du  Recueil  ). 

Sous  le  médailler  suivant,  une  roue  de 
bronze  antique  , trouvée  à Nîmes. 

On  conserve  dans  le  cabinet  une  belle 
coupe,  ou  patère  d’or , trouvée  à Rennes 
en  Bretagne,  le  26  mars  1774?  Par  des 
maçons  qui  travaillaient  à la  démolition 
d’une  maison  du  chapitre  (2). 

Ce  précieux  monument  pèse  cinq  marcs, 
trois  onces  , le  titre  de  l’or  est  à 2.5  karaîs. 
Le  sujet  de  la  composition  est  un  défi  en- 
tre Hercule  et  Bacchus  à qui  boira  da- 
vantage. On  voit  autour  le  triomphe  de 
Bacchus  sur  son  antagoniste.  Seize  mé- 
dailles d’or  , antiques,  de  la  famille  des  An- 
ton in  s (3)  sont  enchâssées  dans  des  cou- 


(1)  Paciandi,  Afictglyph.  interpr.\  Rom.,  17 52. 

(2)  Gazette  de  France  du  8 avril  1774»  P*  126. 

(3)  Septime  Sevère  avait  jugé  utile  à ses  vues 
politiques  de  se  dire  issu  de  cette  famille. 
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formes  autour  de  la  coupe  (i),  Voyez,  pl. 
4o  et  4-i  du  Recueil  de  cette  notice. 

On  a trouvé  dans  ce  vase  quatre  mé- 
dailles d’or  avec  un  entourage  de  même 
métal , suspendues  a des  chaînes  , et  une 
grande  fibule  (2)  également  en  or.  Ces  ob- 
jets sont  exposés  sur  le  grand  bureau  dans 
la  sixième  montre.  M.  Millin  a donné 
une  explication  très-détaillée  de  ce  beau 
monument  , tom.  1 , p.  225  de  ses  Monu- 
mens  inédits. 

On  a vu  à la  pl.  42  de  cette  notice  des  Mé- 
dailles d'empereurs  romains  ; pour  donner 
une  idée  des  médailles  frappées  dans  les 
villes  grecques  , nous  avons  réuni  dans  la 
planche  6 des  médailles  frappées  dans  di- 
verses contrées  en  l’honneur  d’Homère,  et 
avec  la  tête  de  ce  poêle  (3). 


(1)  Leurs  revers  sont  figurés  pl.  41 2 3  de  cette  no* 
tice. 

(2)  Fibula , fibule , agrafFe. 

(3)  Cette  planche  fera  partie  de  la  Numisma* 
tique  homérique  que  doit  publier  incessamment 
F Auteur  de  la  présente  notice. 
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L’origine  du  Cabinet  des  Médailles  re- 
monte à Henri  iv.  Le  sieur  àeB  agamis,  gentil- 
homme provençal , fut  choisi  par  ce  prince 
pour  former  sa  collection.  Louis  XIV  l’enri- 
chit considérablement  ; il  la  fit  porter  au 
Louvre.  L’abbé  Brune  au,  qui  avait  succédé  à 
B agarris  et  h Jean  Chaumont , ayant  été 
assassiné  , on  pensa  à mettre  ce  cabinet 
plus  en  sûreté , et  on  le  plaça  près  de  la 
Bibliothèque. 

Bientôt  de  savans  voyageurs , chargés 
d’acheter  tout  ce  qu'ils  trouveraient  de  cu- 
rieux , I7 augmentèrent  considérablement. 
Ce  sont  MM.  de  Monceaux , Petis  de  la 
Croix , JSointel  et  Paul  Lucas;  il  ne  faut  pas 
oublier  Vaillant , voyageur  infatigable , et 
savant  distingué.  Us  rapportèrent  tous  des 
trésors  qui  augmentèrent  celui  du  Roi. 

On  y fit  réunir  , en  1775  , la  collection 
formée  par  M.  Pellerin  , qui  montait  à plus 
de  trente  mille  médailles,  et  qui  était  une 
des  plus  belles  que  l’on  connût.  Le  cabinet 
de  M.  de  Caylns,  qui  renfermait  un  nombre 

5* 
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considérable  de  monumens  et  d'antiquités 
en  marbre  et  en  bronze  , a beaucoup  con- 
tribué à augmenter  ce  cabinet,  ainsi  eue 
celui  de  M.  Foucaut , et  celui  de  S ainte-Ge- 
rdtve  qui  y fut  joint  en  1796. 

On  fait  encore  , chaque  jour  , l’acquisi- 
tion des  objets  intéressans  qui  se  présen- 
tent , et  qui  peuvent  contribuer  à enrichir 
ce  cabinet. 

Parmi  les  noms  des  gardes  du  cabinet 
des  antiques  et  médailles  , on  doit  distin- 
guer ceux  de  M de  Boze  et  du  célèbre  Bar - 
thélemy , auteur  du  Voyage  d’ Anacharsis  ; et 
celui  de  M.  Millin , que  les  lettres  viennent 
de  perdre , et  qui  a consacré  vingt  années 
de  sa  vie  à l’illustration  de  ce  riche  dépôt  , 
soit  par  la  publication  des  monumens  qu’il 
renferme  , soit  par  ses  cours  publics  sur  la 
science  des  antiquités. 


% 

DEPARTEMENT  DES  LIVRES  IMPRIMÉS, 

En  sortant  du  Cabinet  des  Médailles,  on 
voit , h droite  , une  belle  cuve  de  porphyre 
qui  était  jadis  dans  l’église  de  St. -Denis  , 
et  dans  laquelle  on  dit  que  Clovis  reçut  le 
baptême  des  mains  de  St  -Rémy. 

A gauche  , au  milieu  delà  galerie,  est  un 
ouvrage  en  bronze  , imaginé  par  Titon  du 
Tillet  : c’est  ce  qu’on  appelle  le  Parnasse 
français . On  y trouve  les  figures  de  Cor- 
neille , Molière  , Lafontaine , Boileau  , Cré- 
billon , J.  B.  Rousseau , Voltaire,  etc.,  dis- 
posées sur  un  rocher  escarpé  , du  haut  du- 
quel s’élance  Pégase , 

Les  portraits  de  nos  grands  hommes 
étant  familiers  à tout  le  monde  , on  les  re- 
connaîtra facilement  à leurs  traits  et  aux 
altribu's  qui  les  accompagnent.  L’Apollon 
est  figuré  sous  les  traits  de  Louis  XIV,  et 
les  trois  Grâces  sous  ceux  de  mesdames 
delà  Suze , Deshoulières  et  de  Scudéri ( i ). 


(i)  Description  du  Parnasse  français,  Paris, 
17 Go , in-fol. 
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Dans  la  même  galerie  sont  placés  les 
bustes  en  marbre  de  Jérôme  Bignon,  biblio- 
thécaire , né  en  1590,  mort  en  i656,  et  de 
Jean-Paul  Bignon  , abbé  de  Saint-Quen- 
tin , aussi  bibliothécaire  , né  en  1662,  mort 
en  1745. 

Au  bout  de  cette  galerie  est  placé  le  mo- 
dèle des  Pyramides  d’Ægypte  , fait  par 
M.  le  colonel  Grohert. 

Dans  un  salon  à gauche  ^ se  trouvent 
les  deux  beaux  globes  de  Coronelli , frère  mi- 
neur, né  à Venise,  et  mort  en  1718.  A 
droite  est  le  globe  céleste  ; à gauche  le  ter- 
restre. Us  étaient  jadis  à Marly , et  furent 
placés  à la  Bibliothèque  en  1731. 

Pour  qu’on  pût  les  voir  plus  commodé- 
ment f on  arrangea  deux  salles  l’une  au 
dessus  de  l’autre  , et  le  plancher  fut  percé 
en  deux  endroits  où  l’on  circule  autour 
d'une  balustrade  en  fer. 

Les  globes  ont  trois  mètres  quatre-vingt- 
sept  centimètres  , ou  onze  pieds  onze  pou- 
ces six  lignes  de  diamètre  , ce  qui  fait  1 1 
mètres  ou  34  pieds  6 pouces  de  circonfé- 
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rence . Les  grands  cercles  de  bronze  qui 
en  sont  les  horizons  et  les  méridiens , sont 
l’ouvrage  de  Bulterjield : ils  sont  posés  cha- 
cun sur  un  pied  en  bronze  orné  d’une 
boussole.  On  voit  sur  ces  globes  plusieurs 
inscriptions  à la  louange  de  Louis  XIV, 
qui  apprennent  qu’ils  ont  été  dédiés  à ce 
prince,  par  César , cardinal  d’Estrées , ’en 
1 683.  Le  portrait  du  monarque  s’y  trouve 
peint , ainsi  que  celui  du  savant  Coronclll , 
autour  duquel  on  lit  celte  inscription  ita- 
lienne : 

Fr.  V enccnzo  CoronelliM.  C-  suddito  cosrno - 
grafu  et  lettere  publico.  F.  V . Coronelli  cos- 
mog. pubh  atlante  Veneto. 

Au  fond  de  la  dernière  salle  des  livres 
imprimés , on  voit  sur  une  table  , et  ren- 
fermée sous  verre , une  Machine  Urano- 
graphique  , où  toutes  les  planètes  avec  leurs 
satellites  sont  mis  en  mouvement  à volonté 
au  moyen  d’un  mécanisme  ingénieux  et 
simple  , dont  l’inventeur  est  M.  Charles 
Rony. 
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Plus  loin  , une  statue  de  Voltaire  en  plâ- 
tre bronzé,  moulée  sur  la  statue  en  mar- 
bre exécutée  par  M.  Houdon. 

Les  livres  sont  partagés  en  cinq  classes, 
la  Théologie , la  Jurisprudence  , Y Histoire  , la 
Philosophie  et  les  B elles- Lettres.  Ces  cinq 
classes  sont  soumises  à des  subdivisions. 

L'ordre  est  conservé  pour  les  classes,  au 
moyen  de  lettres,  et,  pour  les  volumes  , 
par  des  chiffres  et  des  sous-chriffres  qui  se 
rapportent  à des  catalogues.  Il  en  existe 
vingt-quatre  volumes  manuscrits  , cinq  im- 
primés, et  des  supplémens  considérables. 
Ils  sont  rangés  les  uns  par  ordre  alphabé- 
tique , et  les  autres  par  ordre  de  matières. 

On  communique  les  livres  aux  person- 
nes qui  les  désirent  et  qui  peuvent  lire  ou 
travailler  sur  des  bureaux  placés  dans  les 
galeries. 

Tous  les  livres  sont  estampillés  en  de- 
dans . à la  première  ou  deuxième  feuille  , 
afin  de  les  reconnaître  , si  par  hasard  , ou 
par  malveillance  , il  s’en  égarait  quelqu’un. 
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Le  premier  de  nos  rois  qui  eut  une  bi- 
bliothèque , fut  Charles  V.  Elle  élait  pla- 
cée au  Louvre  dans  la  tour  de  la  librairie  , 
gardée  par  Gilles  Mallet , et  n’était  compo- 
sée que  de  neuf  cent  dix  volumes  manus- 
crits. Elle  fut  dissipée  sous  le  règne  de 
Charles  VI,  et  celui  de  Charles  VII  fut 
trop  orageux  pour  que  ce  prince  songeât  à 
la  rétablir.  Sous  François  Ier , elle  n’était 
encore  que  de  deux  mille  volumes  , mais 
alors  l'imprimerie  venait  d'être  inventée. 
Ce  roi , qui  aimait  les  sciences  et  les  arts , 
l’augmenta  beaucoup  , et  la  fit  placer  dans 
le  château  de  Fontainebleau.  Catherine  de 
Médicis  l’enrichit  considérablement  de  mé- 
dailles et  de  manuscrits  qu’elle  apporta  de 
Florence.  Les  troubles  de  la  Ligue  vinrent 
encore  détruire  cette  collection  , et  les  re 
tes  en  furent  déposés  dans  une  maison  a 
la  rue  de  la  Harpe  , puis  dans  Fenceinte  du 
couvent  des  Cordeliers. 

En  1 666  , Colbert  la  fit  transporter  pi  es 
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de  son  hôtel , dans  la  rue  Vivienne , afin 
de  la  rapprocher  du  Louvre,  où  Louis  XIV 
voulait  la  placer  magnifiquement. 

Pierre  et  Jacques  Dupuy , qui  avaient  eu 
successivement  la  garde  de  cet  établisse- 
ment, l’avaient  augmenté  par  les  legs  de 
leurs  livres.  Gaston  de  France  , duc  d’Or- 
léans , pria  le  Roi , par  son  testament  , 
d’accepter  sa  bibliothèque  et  les  diverses 
curiosités  qu’il  avait  rassemblées.  Hyppolite , 
comte  de  Béthune  , lui  donna  aussi  , par 
son  testament , quinze  cents  volumes  in- 
folio  manuscrits,  inléressans  surtout  pour 
l’histoire. 

La  bibliothèque  prit  alors  un  plus  haut 
degré  d’accroissement.  Louis  XIY  envoya 
dans  tous  les  pays  du  monde,  avec  des  dé- 
penses extraordinaires  , des  savans  et  des 
personnes  intelligentes,  pour  faire  la  re- 
cherche et  l’acquisition  de  livres,  d’estam- 
pes et  de  médailles. 

On  acheta  les  cabinets  et  les  bibliothè- 
ques d’Auguste  de  Loménie  , comte  de 
Brienne  ; de  Fr.  Roger  de  Gaignères , de 
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Charles  d’Ozier , fameux  généalogiste  ; les 
manuscrits  d’Etienne  Baluze. •;  enfin  ceux  de 
Colbert , qui  possédait  îa  collection  la  plus 
considérable  de  l’Europe. 

Le  legs  qu’avait  fait  le  savant  Huet  f 
êvêque  d'Avranches  , de  sa  bibliothèque,  à 
la  maison  des  Jésuites  , étant  devenu  nul 
par  la  destruction  de  cet  ordre  , cette  bi- 
bliothèque fut  rendue  juridiquement  à l’hé- 
ritier de  ce  savant  prélat,  M.  de  Charsigné, 
abbé  de  Fontenay,  qui  en  lit  hommage  au 
Roi.  Ces  huit  mille  deux  cent  soixante-onze 
volâmes  , presque  tous  avec  des  notes  de 
la  main  de  Huet , furent  réunis  à la  biblio- 
thèque royale.  Quelques  tems  avant  elle 
s’était  encore  enrichie  do  près  de  douze 
mille  volumes  de  la  bibliothèque  de  Fal- 
conet. 

En  quelques  années , la  bibliothèque  du 
Roi  posséda  environ  trente-trois  mille  ma- 
nuscrits et  cent  mille  volumes  imprimés. 

Elle  n’était  pas  alors  à la  moitié  de  sa 
splendeur.  La  destruction  des  couvens  et  des 
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maisons  religieuses  a beaucoup  contribué  à 
sa  richesse. 

On  comptait  dans  Paris  plus  de  trente 
bibliothèques  , dont  les  principales  étaient 
celles  des  Jacolins  7 des  Feuïllans  et  des  Ca- 
pucins de  la  rue  Saint-Honoré  ; celles  de 
la  Sorbonne  y de  l’abbaye.  Saint-Victor  , de 
Saint-  Geimain-des-Prés  , des  Blancs-Man- 
teaux y etc.  Les  uns  possédaient  dix  à douze 
mille  volumes,  les  autres  vingt  à vingt- 
cinq  mille.  La  Bibliothèque  a puisé  dans 
ce  fonds  tout  ce  quil  y avait  de  plus  rare 
et  de  plus  utile. 

L’immense  quantité  de  livres  qui  a été 
composée  depuis  le  règne  de  Louis  XIV, 
et  qui  ne  cesse  de  s’accroître  en  Europe 
depuis  vingt-ans,  et  en  France  depuis  la 
liberté  de  la  presse  , n’a  pas  peu  contribué 
à l’augmenter.  Enfin , ce  vaste  dépôt  des 
connaissances  humaines  va  porter  aux  siè- 
cles les  plus  reculés  le  fruit  des  savantes 
veilles  et  des  utiles  travaux  , en  même  tems 
que  les  productions  légères  qu’un  jour  avait 
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vu  naître  et  mourir.  On  y compte  mainte- 
nant environ  quatre  cent  mille  volumes. 

L’entrée  de  la  Bibliothèque  est  dans  la 
rue  de  Richelieu.  On  monte  aux  galeries 
par  un  fort  bel  escalier , dont  la  rampe  en 
fer  est  un  ouvrage  remarquable  de  serrure- 
rie. Le  plafond  de  cet  escalier  était  autre- 
fois orné  de  peintures  , d’un  italien  nommé 
Pelegrini , qui  les  avait  faites  du  te  ms  du 
cardinal  Mazarin.  On  a été  obligé  de  rac- 
commoder ce  plafond  qui  tombait  de  vé- 
tusté , et  les  peintures  ont  péri. 

On  entre  de  cet  escalier  dans  une  grande 
gelerie  séparée  en  trois  parties  , et  formant 
deux  retours  d’équerre.  Elle  a environ  deux 
cent  vingt-cinq  mètres  ou  cent  quinze  toises 
de  longueur,  et  est  éclairée  par  quarante- 
six  croisées  donnant  sur  la  cour.  Sur  les 
murs , sont  distribués  , dans  toute  la  hau- 
teur, des  corps  d’armoire  d’une  menuise- 
rie sculptée.  Cette  hauteur  est  divisée  par 
un  balcon  en  saillie  qui  règne  tout  autour 
de  la  bibliothèque  , et  qui  sert  à atteindre 
les  livres  dans  la  plus  grande  élévation  : on 
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y monte  par  de  petits  escaliers  pratiqués 
derrière  la  boiserie. 

La  Bibliothèque  est  ouverte  aux  curieux, 
les  mardis  et  vendredis , depuis  dix  heures 
jusqu  à deux.  Ses  vacances  commencent  le 
premier  septembre,  et  finissent  le  i5  oc- 
tobre. 


DÉPARTEMENT  DES  MANUSCRITS. 

Après  avoir  descendu  le  grand  escalier, 
il  faut  prendre  un  petit  escalier  à droite  qui 
conduit  au  département  des  estampes  et  à 
celui  des  manuscrits. 

Le  département  des  manuscrits  occupe 
six  pièces  , au  nombre  desquelles  est  la 
galerie  Mazarine  , longue  de  quarante- 
quatre  mètres  ou  vingt-trois  toises  deux 
pieds  sur  trois  toises  quatre  pieds  de  large. 
Elle  faisait  anciennement  partie  de  l’appar- 
tement du  cardinal  Mazarin.  Elle  est  éclai- 
rée par  huit  croisées  ornées  de  paysages 
peints  par  Grimaldi  Bolognèse.  En  face  des 
croisées  sont  des  niches  ornées  de  peinlu- 
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res  du  meme.  Elles  sont  maintenant  ca- 
chées par  des  tablettes  remplies  de  manus- 
crits. Le  plafond  de  cette  galerie  est  très- 
beau  ; il  a été  peint  par  Romanelli , en 
i65  . Il  représente  divers  sujets  de  la 
Fable,  entremêlés  de  camaïeux,  de  mé- 
daillons et  d'ornemens  parfaitement  exécu- 
tés. Les  peintures  des  autres  salles  sont , 
dit-on  de  plusieurs  élèves  de  Romanelli.  La 
plupart  des  manuscrits  renfermés  dans  ce 
riche  dépôt  sont  de  la  plus  grande  ra- 
reté. 

Il  y a,  dans  des  montres  sous  verre,  des 
manuscrits  de  différens  genres  exposés  aux 
regards  des  curieux. 

Ce  Cabinet  renferme  environ  cent 
mille  manuscrits  ? grecs , latins , fran- 
çais , dans  les  langues  orientales  , et  dans 
celles  de  toutes  sortes  de  peuples. 
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CABINET  DES  ESTAMPES. 

Dans  V escalier  des  Manuscrits , à Vent  resol. 

La  première  pièce  offre  un  choix  d’es- 
tampes encadrées  , précieuses  par  leur 
beauté  et  par  leur  rareté.  Elles  donnent 
une  idée  des  plus  belles  pièces  dans  chaque 
genre.  On  peut  s’en  procurer  la  notice  au 
Cabinet  des  Estampes , en  s’adressant  au 
garçon  de  service  ; ce  qui  fait  que  nous 
n’cntrerous  ici  dans  aucun  détail. 

Les  armoires  de  cette  pièce  , ainsi  que 
celles  de  la  galerie  à côté , renferment  en- 
viron quatre  mille  volumes  , contenant 
près  de  deux  millions  d’estampes  de  cos- 
tumes , de  paysages,  de  portraits  des  meil- 
leurs maîtres  ; des  suites  historiques  , my- 
thologiques , etc. , et  des  œuvres  complètes 
de  Raphaël , Michel- Ange  , Poussin  , Le - 
Brun , Le  Sueur , Edetinck , Nanteuil , Schmidt , 
Audran , Jules  Romain,  Mariette , Moreau  , 
et  des  meilleurs  graveurs.  Ce  cabinet  réunit 
aussi  des  estampes  qui , sans  être  belles  , 
ont  le  mérite  de  la  rareté. 
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Cette  collection  est  précieuse  , non~seù- 
ment  pour  les  artistes  et  les  amateurs , mais 
même  pour  tous  les  curieux  qui  peuvent  de- 
mander, pour  les  voir  , des  recueils  de  cos- 
tumes, de  paysages,  de  fleurs  , ou  des  col- 
lections telles  que  la  galerie  de  Florence, 
celle  du  Palais -Roy al,  celle  du  Musée  fran- 
çais , et  d auîres. 


FIN, 
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